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ROY DUNCAN 

Roy Duncan. 
Feu les mots I Late Words, 
coédition : Adage (Montréal) et 
Maelstrom (Bruxelles), 
2007, 208 p. / photographies 
de Germain Bouleau / poésie 
en français (Danielle Shelton, 
éditrice) et en anglais 
(Maxianne Berger, éditrice) 

Homme de loi dans une existence parallèle, le poète Roy 
Duncan - un pseudonyme - vit au plus près des guerres de 
pouvoir. Ses vers transcendent la violence de la rue, l'étouf-
fement de la prison, le sacrifice des soldats. Une langue criante 
de vérité, une poésie remplie de désespoir et de souffrances, 
bouleversante, magnifiée par les percutantes photographies de 
Germain Bouleau, dont quelques-unes en couleurs, collées à la 
main comme dans de rares livres d'art. Dans les photographies 
en noir et blanc se dissimule le poète aux verres fumés, témoin 
de la violence de la cité : « J'ai cru voir la mort, écrit-il, mais 
ce n'était que moi... » (p. 204). 

Roy Duncan écrit en français ou en anglais, d'où le titre 
bilingue. La première partie s'intitule : « Journal exhibition
niste » - « The Daily Exhibitionist » ; la seconde : « Empreintes 
nocturnes » - « The Tracks of Night » ; la dernière : « Cette 
arme aveugle » - « This Blind Weapon ». 

Extrait du livre 3 : « Cette arme aveugle », page 165 

« Dans les déserts / où tonnent encore / les cris de guerre, / 
l'homme laisse émerger / des sables / une main, / comme pour 
s'emparer du soleil. // Je ne sais où vont ces mots / écrits pour 
rien / dans un silence de mort. » 

Écrit-il vraiment pour rien ? Non, assurément, car sur ce 
chemin jonché de morts et de destruction se déploie, à travers 
l'écriture, une force vive, un espoir sourd, une éloquente résis
tance. La beauté pousse visiblement partout... et se retrouve 
bien réelle dans la poésie de Roy Duncan. Au-dessus des bar
belés de la dernière photographie, ces mots : « Hold a hand 
before darkness. Mes jours n'ont point d'éternité. » (p. 206). 


